
8• ANNEE, N° B. 

Un an. 
Etudiants 
Protecteurs . 

ABONNEMENTS 

PUBLICITÉ: 

fr. 
» 
) 

3.oo 
2 .00 
5.oo 

Dix centimes le Numéro. 

RÉDACTION & ADMINISTRATION: 

28, RUE DARCH1S, 28, LIÉGE 

JEUDI :30 JANVIER 19U. 

LiÉCEOÎS 
"POLiTÎQvc 
L\TIÉ."R._A Ît\E. 

1-\ E.BDo ~~'PJ\ i "f\E.. 

Il sera rendit compte i es ouwages dont un exemplaire attra éte 
envoyé à la Directio11. 

L'ETUDIANT Lrnf:RAL)ait l'ecltange avec ses con/rèns. 

On traite à forfait. - Tarif envoyé sur demande. Let responsabilité des articles est lai:::;séc à leurs auteurs. 
Les articles a1tonymes ne sont pas insérés, les manuscrits ne sont 

pas rend1ts. La reproduction des a1'iicles n'est mttorisée qu'à la 
condition d'en indiquer la sottrce et le nom de l'auteur. 

LES FETES 
Dl 

xme ANNIVERSAIRE 
DE L'HARMONIE 

De la mus!quc, de la musiq?e, de lit i;1u; 
sique ... .111usiquc sortant des mstrun1~t,s a 
vent (à cl'Ttain-. moments 1'.L plupart cta • .ent 
11 vapeur• .• d'alc<>ol), ~usique .sort~nt des 
gosiers suaves des. conut:nd·s rcce-puonnant 
les dé']o(lgués, musi<1ue de l:l .meute hurolante 
de!i cscholi<'Ts chantant à plems, poun~on~ ~ -
ô bi(•nfoiit•s ck la gymnast1qi:ie 1'ducat1ye . -
le doux Ncowr fk,; grand;; J~~'rs dernère la. 
bonne t't conlial1r Hnrmo111c. l oute::; l~s mt~­
:;iquc!; y Ha~ent et Thnlic fut hornJr0e adc-
quMcment. . . 

Pour commencer, ::;elon ks nte.s ir.nm~­
hles Cl Légendaires du protocok estu<hantm, 
<m a.lia qufri~ •li,:s amis. délégu~s des autr~ 
villes universaa1re,., . I:-·han~~on~e ~ mut d­
foi,. parc,ouru le chr•.m1n QU 11 .est lnuülc de 
I'\ accompagnl'r. D'ailJeur,;, il .pleut ... On 
rèvicnt au Term;nus. Le clou..x: ~~ctar, - 1~ 
"'agit du ch:impagnc 1.:st ver~-c a flo.s.Le,. 
go,:;iers se <lessèchent. On p.u.c1 d une. fa­
çon trl-s offici1'11c et tr<-" b1garr.c~ 

1
: les. ac· 

cents ks plu'< t:tran~er~ s<' succecent a la 
tribunt'. 

1 
f · • 

On entend mt-mc parler c ra;i:iça1s, ,e 
\rai : c.u j'a\'ais oublié de vou~ ~ire qu'u~ 
d-é~égu-é ck Pari" nous était arnve vendredi 
soir. ·1· l 

Le !-Oir. c'était la Re\·uc. Aha '. vo1 a e 
morceau de r<!.s!.scance. Tous les drapeau.'\: 
«ont chez Klip dès 7 J /2 h. J'en COJDJ?te pl.us 
d<' vingt. Les cuivres .• <le l'I;Jarm?~He etm­
cellcnt sous J.es him1ercs électn<iues. Et 
l'on part t'n rang,.. s<'rrés vers la Renom-
mée. . y· 

Là, la salle se> remplit rn!nd.cment. . ais; 
ie vous citer k-s noms de tous. le~ copams .. 
li '" en a trop. 1..\1.ais voici l'art~lleur frança1s 
C. 'de Beurre, revenu to~~t s1><~c1~lemen~ pour 
les fêtes. Et Bidus, donc, tOUJOUl'S 1ode-n<t1· 
q1ue à lui-même g uê:tré en sportsman,et pos­
sessc'Ur d'un pl'Uimct gigan•te!'<1ue qwatr<> hcu-
rm; ;want la guin<laille ! . _ , 

L'Ilarmon ie s' installl' aux pupitres. Ex-c­
cution bien sentie du Doux Necta:r. ToutC;s 
les nuanc.cs portent, Jes. fausses n~Hes aussi. 
Ces dernières font sort~r des . mcnini;res ~l.e 
Mordcdans la constaotatton suivante : «S 11 
,. a un Harror dans l"orchrstre, il y a aus 
~i itn désarroi! • 

J'en attrape un ébloubscment, et comll!e 
ie sUJis instal!é- au bourrelet de« balcons, 1~ 
·vais infailiblement d<lgring~l-e.r au rez-~e­
chaussée. Pourvu que cc soit sur Cresp;n. 
au moins 1 Horreur '. juste en des.sous de 
moi. Tour Eiffel est instal!~. :.\Iounr, empa· 
lé, si jeune, quel .. S?rt ~uneste ... La reactl?.n 
<'st si \"ive que J a1 fa:t un éc:_art en arne; 
rc ~.1ns qu,. ·1111n cha1w.111 rombat. Caramba. 
je !"avais rchaj)Jlé belle. . . . 

:\lai~ dt·s «C"huts !a énergiqu.cs imposent s:­
!encc it qul'lqu<'s j('uncs personMs ~n J?CU 
trop lancées. L 'Ifarmonie, sous la d~~e.cu~n 
avi.c::-ée d~ Bau<ln1chc entame la fanta:s!e ct.e 
.La Fille du R.C-giment11. 

On frout' religieusement; épa,té.s, les 
moins musicnux se lai-ssent prendre aUJ.x 
sons suaves émis par l'instrument de Gnïou­
lc ou l:L clarinette d'Ulysse. 

Et c'est un emballement fou. quand le 
morceau. est tenninié. Baudruche salue, res· 
salue, reve<;s:iluc. E11 fin rl.e compte, lai Revue 
commence·. 

« Quié novcllc Pi<>ton? '' était l'ins1dicuis.e 
qucst.i-011 que l'a'uteur. J.c vieil ami X. Y. Z .. 
s'était posC'<' i.l 1 a quelci.ue temps, devant 
~ne rame de papier, un paquet de chanson­
nettes .et 1v11 diction'llaire rles Times. 

La solution qnïl nous en a don.née same­
di soir ost la bonne. 

On s'est franchement diverti en éc-0utan,t 
les couplets bien trous.,és, les monologues 
1tapés, et vÏl"ants, et les petites raiUer~s 
dont chacun fait son Drofit. 

Je n" vous conterai pas les péripéties de 
ces deux actes amusants. l."nc brochure en 
contient la moelle et le suc l'une et l'autre 
substances agréablement illustrées par 1fac 
Godillot, Achille, Ilori.;;, etc. 

L'inteTprÇtat'.on <lt.tit :1 la hauteœ- de sa 
tâche. Côté dames, :.\lmes ~orène et Debey 
furent la nrcmièrt' une commère alerte et 
riant.<': la sei.;onde différentes incarnations 
fort anplaudies. 

Bollc. en •n.m père-Arthur. n<> semblait p"1S 
en ?>Ossession <k tous ses mo1-.ens. Les au­
tre::, : l'i<'Tlot. Qu~ritet. Lombric, Klot1ts<kY, 
Lou.elle, Mustin, etc., etc. mirent la salle 
en. ioie. 

Lâ chan~on : •L'Embouchure rt le Pisto·n» 
rhantN> par Sorène fut un triomphe. Le gros 
RéA·in~o11'l la rGclama une seconde, une troi­
sièm.e foi!:. l l rn riai·t encore de11.x heUTes 
apr~s ! 

Et puis ce fot la fin, les bans, ~es buffa­
los, les acdamation·s en l'honneur de l':iu­
teur. qui vint un inc:tant montrer so11 air 
las et désahu.sé (que les apparences sont 
t10-1>eusec: !) sur le plateau encombroé de cho­
ristes. 

La sonie fut ioyeusl:. Drapeaux et muc:i­
que en tête on s'en rc,int en ville, au Ter­
minus, pour la (;u·ndaillc. 

Celle-ci dura, du a jusques à quand, Cati· 
lina. ? Ju«qu"à 

\\.\LHALLA. 

LA JOURNEE DU DIMANCHE 

LA CUI N OAI LL E 

Ap.rh fa ievu<> au Terminus, guin<bil~e 
offerte paT JlRP'• Klipl)C""t. 

La <l11.kri1·e ! ]'<' a ·y peTisc même ,pas. La 
ctiitt' fut ~én·fral.r-. Et si vous voi.1 lez plus am­
ples d'étail's . adr<'"'St'l-vou.s aux heu.r-eux qui 
y assi.~:"tè.rcnt et HtrtouL aux ca.ma.ra,lcs Kllrr>­
,Jle<rt. Gafoule, FiJ.tche11. k· Doctcu.r et <l'~rn­
t-res <'t t'll<'O~<' d'ault'('~. 

LE BANQUET 

Soixante couverts~ Toutes les bonnes bal­
les de l'lfniver:.ité. L.i ri.i;vl.1dt çommencc. 
Le coin de:; Hesbignons est bruyant, très 
bruyant. On enfile quelques speechs, quel­
que~ chansons et, dans un fol enthousiasme, 
on se d: sr<'r~e ;l\·a •n l{ ba 1. 

A. 

:~ 
1 

'\ 

LA POLITIQUE 

EN BELCIQUE. 4 DISCOUR S 

Les quatre paNis belges ont exprimé Jeurs 
opin.'ons s:.ir la Rc\·i,ion cotlbtimtionneHe. 
]"oubliai<: i\l. D:ien-s (1ui, d'aHJeuTS, a très 
nettement oit leur compte :i. )L:.\1. \\'oeste et 
con:sort.:;. On sait qu'outre son grou1>e et :.\1. 
Théodor, il ' " d~,. so:-i.111iHl'", des libéraux, 
des ministéiiel.:; et dc.s ·cons<.:.rvatCUilS". ) fous 
ne saUJrion.,; troll <'ngager toll'.s nos l~teurs 
et cam-aradc~ à lire k·.:: ·l· dis.couirs de M. Anr 
!';ec].(;'. Hrmans, d\! Ilroqu.evil~'C' rt Wocis.tc. Le 
moillls net e~t naturdlc.mcnt celui de M. le 
premier mini·~tru . 111 commence à .11Cssemb1er 
fort à c.ot1tain .roi de Piémont, di1t « Je :roJ. 
inid6cis » qui se l'évcirlfait itous les joutr.;; en­
tr.e le poÎ.gn;ill1d do..' carboniari ·C•t 'lie iehoco'.Lait 
~s Jésuites (hs.c7. grève. géntéralJ,~ et .. cour­
.ner de Bruxelles», <tGazettr Lég.ntS. ») 

L<' chocolat étant pln:, Ir lmron feint de 
cra:rnàre l"<mtr.r da11tgc.r. 

On attend e.ncvr.t• .l'avio; de :.\11. Cartoll', M~­
Il!istine <le la Justice (non sociale). Le disœ1~s 
de :.\1. \\"oe:>te a éllé autr.c : net, bruta1l, ma15 
trop empreint de •me.~quinerir. f-<' g'1"and J~-
00!' a bien dc.s quia.lités. li a garoé une étiro1-
tesse de corweni crui dessèche son éloquence. 

Le citoyen An·seellc (qui nous ireçut fas­
tueusen;ent à Gnnd), a Yet"s-é les flots de ~a 
langue heu~c. imagiée, dta11<lR et violente 
comme s.t race, à l'cncont.re des dérobade~ 
de ~l. de Br<>qucvi1~e. 

Enfin, Paul Hyma•ns. dans l'admirable dis­
cours qui sera tcrmin~ ql!and para_îtront ce.s 
lignes, a cruellement JUJN les extrcmc~-dr01-
tiers, défenseurs de œ i\Ote l:MuTal qm leur 
apparn:issait j.adis une fonnulie d'aventu:œ, 
une di,g-ue dérisoire contre le S. U. Il a d:it 
pourquoi .. à l'heure. présCJ1te, le S. :c ég.al!-" 
taire ét;i1t nécessa1r('. Qurlque soit un re­
q-ime, les privilèges qu'il crée sont morts du 
jour où les non-privilégiés protestent et qul' 
les pri\ilvg-irf: n'ont plus 1:1 foi en sa jus­
tice;. 

Nous nous réjouissons qur dans ce ~and 
clo6'bat , 'notre chef ait non seulement briLl~ 
-Par les idées qu'il a <IJt<.fC'llducs, mais par so.n 
in<:omparnblc. •ta.lcn•t, ;1uqu<!l tous, dt' M. 
'Roy<'r ;, ":W. Cohlrt, ont ren'Clu hommage. 

St la cause de la <l.én.oc.rali<' peut C:tn• ~a­
~·née aujourd'hui. rl!P le lui <lt:na. 

A L ' ETRANGER 

Xous ne nous h:il'<1r<Lron~ 1>as à. faire de_s 
1 ronostics sur la crise orit·ntaie. XolL" espc­
rons qtte le manqn(} <i\1rgent r'.lis<;>nnf'r31 _lt>s 
1cunes-Tur<:~ et les amènera. aln,.1 à ev1tei· 
Ïe démembrement de h Turquie d'As:e 
p.\rtaste où nous çourons toujo1;1r~ .. 11ous. rt 
notre colonie. le n~qu d< scrnr cl appoun. 

*** En .Franc-e, 1<' mini:-tèn Dri.,nd pa_r;~it b/t~l 
composé; il rallie. u.1l~ forte m.aJOnt<'. d ou 
se sont exclu, scc1ahst1•s. c-omb1stcs et dro1-
r:ers. Il reste les meilleur:, .él~mc.nts cl.es par­
ti• républicains. 

La drnite est surtout m~contentc de ce 
qu'on a appelé ~1. la· gni:rr<• :vf. ytie1111e1 u~1 
modér~, mais qui l'lit l honnt.u<· de i'léintt -
.gre1 Drcyfur cl::tn" J'arin~e. . . 

Le min:stère peut mamtcnant fo ire, vote1 
l<'! R. P .. qui nettoy<'ra ::;a ns doute ht Cham: 
bre des vice-présidents dP sons-g roupt's {) u1 
pa,.scnt ;wec \"irtuoc;ité d'un n1m1) à l'autre. 

Frant. 1':::\ l~R. 

Les Présidents 
de la République fran~aise 

Je me mis propos<- d<'. fair~· :<Ultt' .. ;1 l'_ar­
t'ide consacré à l\l. Pomc.aN·, la. s,marn<' 
passée, p;1r mon e~timl- confrère E·n.er. en 
passant aujour<i"hui en reY~e les , c~rcOll!•: 
tances dans lesquelles les huit pr~~cccsscurs 
du nouvel élu arrfrèrent à la pr<•s1dcnce de 
la Répnblique. . · d p 
lmmédiat~ment aprè:, b c;1p1tulat10\1, <' . :i-

ris, le S flh·rie.r 1~7!, ~n proct~~ à !.l'~cot10:1 
des représenwnts a l \ssPm)ll< c );,m~na_L; 
Parmi ceux-ci, THIERS ohlmt, la ma1~r 1 t>t' 
dans 26 diéparleme'TitS. 11 f1!t. elu :c.pn·s.11· 
tant du dépar.tcment d~· la Set1w. L(' 17 fé­
vricr, l' Assemb!ée, ré1;11~i<' 11 Hordsaux, l'ac­
clama, su'!" l.n pro~1t1on ,J,~ 01x·11·, N <k~ 
nu Fa.ure, à lu presq1.1C U)1an11~11tf, «Chef du 
pm1voir cxécutil cLe 1.a 1{ 1·publ~qllr». , 

Après la stignaturc di• la. p;i1x '1\'Cc_ l All~­
ma-gne. l'Asscmhliée Nntion:tle, q111 avait 
transreré son siège 11 Vt•rs;11ll1•s, tcnh1 die 
rétablir la Monarchie. Çest. ;il~irs c1u'à. la 
deman<l-e de quclqu<•s 1icpubhc tins. le t1trs 
de ~ Pr-ésident de la Répu~liqu~» fut t?C"tl"O~\°'(' 
a Thi-ers. Tl le conserva Jusq~1 ('Il mai 1813. 
époque à laq11ell~ les monarc~1stes <'t les h~­
napartistes s"m11rent pour :; 1•mp:irer de l,\ 
1>11~s.idt!'ncc et ;entr•~1pr~·ndI~ lll\C ·mf!!.'PaS'11~ 
centre les · n.:puhhcarns. C ettc tact; que, a 
kur a\-is, dcrnit fatalemc~t amener _le. rcta­
bliss.ement de la monarchie. C'est a1ns1 que 
le· 2-1 mai 1~73 . le m;ir<!chal MAC-M}\HO~. 
«le glorieux_ \0 aincu1, arri\·a à_ la Pr<:s1d.enoc 
de la Ré.publique. a\·ec 390 :·01x. }.fais 11.ne 
parvi11t pourtant 1>as ~1 r~t.ib!1r .la monarc~1e; 
au contra:re. l'Asscmblce ~at101~.ilt_". d<'\ant 
le formida!ble mou\·1•ment r<·p11bhca1n qui ~e 
proèuisit alor~, se '\°it for.c<~e <!c c!on~t:r un~ 
C-On.stimtion à la Répubhque. qu_1 cl. a1llr>u~s 
existait déjà en fait. Ccttt• Const1tut1on. pr.;;­
v.r\·a.i.t deux ChambrC"s, mais t'lk l:i1s~at't 
pl~ins poU\oirs à l\lac-Mahon. . 

La Cono.titution d Jn1H:-r. il ' eut .<l1ss_olu­
tion de l".\«sembléP ?\; tior1alc. Aux dectums 
q11' suivfreint, les r<~P11 hl i<'ains remportèrent 
une si briB:mte victoire à la Chambre qu_e 
Mac-i\fahon en fut -rédtùt it acceptrr 1111 m1-
ni~"tère entiè rrmént républicain. 

Fn e<>up d'Etat qu'il 1t<'ntn l<> li(J mai 1877 
.rm1tTe la •Chambre ~choua complètement et 
il dut bien s' incliner, après wn 1nouvl';ru 
tr:omph.e- des republicai.an.; :\U:\ é lections ~tll­
Yantes. les ch<>i,es en 1•taicnt Ht, lorsque le~ 
él~ction,s du 5 janvi<·r 1879 ;1nicnèr<'11t auss1 
i.me forte majorité rénubl:cain.' au S6~at. 
Màc-1\Iahon se c!~c1cla dès lor:. :1 la Trtrmtr. 
I1 abandonna lt• pouvoir le' :rn jan\Îer 1879. 

Ce mê·me jour. li" Congrès ~e n~tmit à V<'r­
s:iilles pour élire JrLT~S GRE\'\", :dc>rs pr-é-
s;dent de la Ch.;,mbrc. . . 

Gré1y l'emporta a\·t·c 5li:l \"mx. contre Je 
gi:néral Chanzy. qui n'en obtint que 99. 

Le 28 décembre ls.«;;, le Cnngrb .iPP<'la 
i1".t. secoP<le fois Gr<:"'T :1 la tl-te de l'Etat. 
L.:s voix. cette fois. fur«nt rl-JY.!Ttit'!'; cor:nme 
suit· GrévY. 457; HrissoP, ûi-; d~ Frc\·crnH, 
14 · Anatole de La Forge. 10. Eclata alor,. lt> 
fa~eux ttScandale de" décorat;on-<•, ci<lns le­
quel le gendre de Grén. \\ïl-.<1n. fut t>ng;,.zé 
d'une Fa.;:011 ~i rcirrctta:Uie. l.a uisl' qui ,;en 
f>Uivit força le vieux republicain. inébr;in. 
Jable. à la retra:te le 1er clérrn1br<' 1887. Les 
rt-pPbli{"a;ns. d:ms ks r;in~;:-s <k•qucls <lt' re­
g-rettabl•es S<'iosions s'étaient produites, con· 
voquèrcnt alors une r<-union pr,~parntoirc . 
?.fi'l d·P rherchn à 01>1ioser une r{-sistnn((~ 
plus rff:c;ice a ux droites qui, aV!'C' les ~Hù 
,·oix dont r lks dis1iosait·11; . rnrait•nt Pli fari-
1~me11t l eur infliger une rl-éfalit<'. A cette as­
S:Mnblée. Jules Fcrr~- o l_i tiint <l'nhord, 200 yoix; 
de Freyrit0N. 192: Hns~'()n. 81 et Sn<li-C'ar· 

not. 60 . \u second tour, Fern· eut 2lü voix 
d de Fre1·cniet 196. La possibllité d'une ric­
wirc du· .. T<>nk!'llois~ ayant provoqué un~· 
f<>rte ém-0.tion dans tout Pari'-, tous l<'~ :id~ 
1ersaires de ~F.crn· mirent de Fr<'vctnct <n 
demeure de retfrêr sa cand iclature. et cl-éc1-
dèrent de donner leurs voix ~L Sadi-Carnot. ,\ 
J'A~semblée Xati<rnale, Sadi-Carnot n·c.ucil­
lit au .. prt>miex tcur 303 voix contre 212 à 
F.:rn-. Le général Saus~i<!r en eut 14S. d<' 
Fre\:C"Înet 76 le gién~ral Appert 72. Brisson 
2ô. ·12 YOix ~Uèrent à de:, isoll-... Devant c<' 
r<i>ulrat, Ferry demanda à ses part:i«an-; de 
voter J>OUT SADI-CAR::\OT. qui au ~econcl 
1M1r l'emporta à une formidable> majoril<-. li 
fut. eu effet, élu par 616 \'oix. 

Carnot tomha quelques mo:s a1ant la fin 
d<! son mandat. à Lyon, sou,, le ~ty!et de 
!"anarchiste Cascrfo. C't'tait le 21 jui•n 189J. 
L:~ C-011g:rès se réunit le 27. Pne assembl~e 
g.én~ralc <le tous les r~publicains du Parle­
nent. convoouée par les gauches <lém<x'r<1· 
tiques d.u Sénat .. n'abo\llit à rit~n. Malp;r;. 
cela, 1rn seu1 tour sulffit pour assui;_cr \\111<' 
majorit.6 de 4ii l v.oix à CASIMIR 1>1•.RIF.JC 
alors président cle la Chambrr. . 

JJenni Brisson suivait .aYec· 192 \"OIX. 
l.es autres voix furent .riépart ic,.. cntrr le 

p:·<-sid1e11t d'U Cons<'il d'al<0rs, Charks Du-
1.uy. le g·Pnéral Février et Emmanuel :\r:t~o. 
Ca.simi'r P'éâer tllC restn pas IOll(.\'tt''!'l.>S à 
!'Elvséc. à cause de- l'attitud<' du. prcs1dt>1~t 
.1 .. è~•n~ril Charles Dtqrn'. Le 15 Janncr .ck· 
J;L il informait ~es Chambres d_e "~ ~etr:u~r. 

Au Congrès de Versailles qui ~tunt,_ B111s­
~on fut le candidat des rad.eaux: tandis que 
'es Yoix des modéré<> se n<partlfent cntrl' 
\\'a1cleck-Rousseau et Félix Faur<' .. \u .i~r~· 
mi,er tour, Brisson obtint 338 \·01x . l'd1x 
Faure 2..14 et \\"a!deck-kousseau l:'l L Ce <ler­
nin :,e retira. au second tOUï, ci~ favcl~r de 
FAl-RE. qui fut élu ;')ar 430 \OlX. Rn«son 
e '1 () btint 361. . 

La mort aussi su.bite que my,.téncus1• <k 
Félix Ff\ure, le 16 février 1899. prornqu;1 de 
i:oUH'<it! une élection avant le tcrm~ 1~orma!· 
l. ne assembJ.:!e générale des r 1publ1ca1ns <k·­
si~na comme ca.oà:idat le pré•iclent du Sl-nat 
Loubet Cette camdidature D<' n·m·ontra pa~ 
dt compétition sé1ieuse. 

lOPBET fot élu dès k [Jlt~mi(•r tour par 
.tsd voix. Son oonci1rrent le plw; 1:<'d<?ulablc, 
Méline. eut 279 voix. Loubet nttc1gn11t Iran 
quillement la .fin die son se-pt011n:tt. 

Lorsqu'il fallut désigner S'On .>.i.1ccesscur, 
le 1'7' ianvie:r Hl06. Léon BoUJ'&'C01S J)rotesta . 
au cxmr:; <1"une assemhl-ée générale clC's p;au­
ches. tenu'.! .la· veille du scrutin, .contr<' une 
distribution die •bulletins portant son nom, -.:t 
<l·C-jà alors il décla,ra sole~rnclkme•nt pç '\-OU­
Joir jamais se porter candi<lat à la pr-cs1de.ncc 
de la R6publ:lque. Je tie~s 1t rappeler ce .~lé· 
tail à provo" de son attltttde à la d1•rn1ere 
él'f'ction. Le président du Sénat, _FA1 .• LIE 
RES, fut ~.iusi. malgré toutes les intrigues. 
élu par .J.49 ,-oi:x. alors (!li<' Doumc~, ~on con· 
cnrrent k plus dangereux . en ob~mt a71. . 

En rérnmé. rles huit présidcont' dt> la tro1 
sième République <Lui pr•~cédèrent Poincarë, 
deux sont mort5 pendant leurs fonction~ (Sa: 
d'-Carnot et Félix Faure1; trois ont donnr 
leur èémissio.n (Thier!>. Mac-~Iahon <'t Ca"•· 
n·ir Péri('r). et trois ache\·èrent leur mandat 
(Grén· - nœmier septennat - Loubet c·t 
Fa1lières1. Seul Jules Gr>::\'\" fut ,qu um• S"· 
ronde fois. Mais il ne cons.erra que dl'nx 
:in.; $<Yn nouveau mandat. 

Enfin. pour terminer, \"oyons les :IR"cs de 
ce-; différents préside11ts a\1 moment de lt•ur 
entrée en fon<:ticms: Thiers ;i,vait 'i·l ans. Mac. 
Mahon 65 ans. Grévy î2. ans, Sadi-Carnot !)0 
:Jfls, Casimir Périt>r 47 il'1~. Fvlix Fa<!}"C _54 
~n..,, Emilr Loubet'51 an..; rt \rmand 1- all1è>· 
rP<: 65 ans. 

JI BE . 

Les Conf érenees 
Aux Amitiés Françaises. Mc Lagasse e 
«Les p rocès qui font pleurer et les causes 

C!Ui font rire.» 

.-\prf>s tant d"avocats parisirns rélèbrcs 
-· parmi lel>quels une avocate - qut• le~ 
difft:rentes .Sociétés littPrairf'o; liég•'.<>i'-t':; tt 
l<' Jeune Barreau nom; ont cll~jà prrmis 
c!";,pp1audir. Yoici que parait à la tribune dr, 
A. F'. :\(,. La~;is<;e. Pr<~::ent<' en termes 
très éloifif'ux par l"avoc:tt ]ePnissen. 11• <'0n­
fùrencicr s'<'xcuse de .n'avoir ni sa toge ni 
sa t<><t~ et de devoir parler dcvilnt des 
aud;teurs qui ne sont pa« des juire!:. Il li? 
fait a\"er tant de délicatf'sse charmante. 
qu ïl a conquis d'emblc<e l'indulgence· d<· 
:.on public : c'est l'aC(JUitl<'m<'nt certain <l•· 
~ons ses cl!ents et le lnomph<· d{' 1!'11r rléfr•.r 
~cur. 

Le sujet de ~a causerie? uLe~ prorès 'lUi 
font pleurer et les causes qui fonl rin•, 
C'est là. pourrait-on dire. un ra<:courti cl<' 
lï1i~to 1 re de tou s lrs Pn1ais de Justirc. 
Comment résumer ici les souvenir$ prr~on-
11rl.; de ce maître, racontés river tll!nt d'an. 
tan t de ffoc-sse . sans apprêt . au s<'\11 ha-

:>ard d'une éloquente et magistrale impro­
\'Î•ntion? Je vous dirai, seulement, qu'i l 
nous a présenté. gràce à son \•erbe trop 
charmeur, un H.a\'achol bien différent de 
c.:lui de !'-histoire. li nous a raconté aussi 
avec infiniment d'esprit des causes qui font 
rire: celle de la femme ... mmanc (lisez 
;1étomane), celle encore de cc bonhomme. 
r:,·é à son plancher par le locataire d"cn­
dt·s~ous. li nous a dit aussi le succès que lui 
;;alurent, certain jour, dans un procès po­
litique. les maçons en grève de Perpignan. 
oi: le soleil est toujours chaud. 

Puis il a accaparé toute notre attention en 
nt us 1>arlant du crime de la Sau•enièi"e, d<> 
Sp;i. Enfin, à propos de l'affaire !Renard, 
rlont il fut :e défenseur, il plaida av!'c 
beaucoup de conviction et de tact, tout en 
/.voquant discrètement l' Affaire, la néCC!;· 
~it<\ ~c!on lui , de modifier la législation 
frnrnçaise l'n matière de révision des pro­
d-s. 

Au cours de cette causerie, de cet élégant 
bavardage de sal011 , 1e conférencier a su 
faire avec toute l'ardeur de sou âme con­
v,d•nc11r l'apologie de l;i ,gra111deur, de la no­
l'lf'sse, <le l'indépendance de la profe~sion 

<l<· l'ayocat. Il a rap.pe1é le mot de :Bcuryer: 
, La paTole de l 'avocat est à tous, lui-mê· 
nie· n'appartient à personne !1 Il <t protest r 
<1ussi, d'une voix .éloquente et énergique, 
'ontr<' l'opmion qui dénature le rôle et le 
l:.ut cl<' l'avocat. Cc n'est ni un march:m<I 
de parole~. ni un menteur ~ 

Et, en terminant. il a uni dans une com-
111union de sym-pathique et ardente ;idmira­
tion, les trois noms d'Amitiés françaises. de 
Vrancc et de Wallonie. 

Le public nombreux et élégant qui . tour 
;, tour, a preSQue pleuré et qui a ri ... jus­
ciu· aux lam:cs, a fait une c.h:iude O\·ation au 
1 nnfi<rencier. 

BASOCHE. 

UNE CONFERENCE 
DE M. ERNEST MAHAIN 

:\otrc très distingué profeSISellir, M. Erne,,t 
.lllahain. a fai•t, V'C:nl(:iT·ecli, à l'Université, une 
hclle conférence sur « Le droit des !rf''TIS N 
l'arbitrage • . 

l. 'ora tieu.~ a tout cl 'abord netitcm CJlot dté­
claré que la g·uerre n'enlevait pas au pacifis­
me S<t vérité, pas plus que le crim~ ne l 'ôte à 
la morale. Il ,;i. ensuite défini Je <lroil des 
gens, c'est à di rc <:elui qui règle les rapports 
de~ nations entre etlJ:es. Le droiit n'es1t pais 
I ~ loi. Trop de giens ne se figurent le droi t 
que ~ous œtte trinité : un .çade, des j\J1ges. 
dc:s gendarmes. A ce compte, le dro~t a.dmi­
nistratif et même le diroit public u'existet~t 
p:is : où est la sanction pénale contr:e ra.rh1-
traire administratif, ou contre les \•1olat1ons 
ck la Constitution ? 

:'\on. !~ ch>:t, chose ,·iyante, nait de la 
con•cie:nce publique. 11 y a un droit des 
.Q"l'IJ<; lorsqU{' les nations .comipr.ennent qu'] ~ 
a entre elles des rapports autres que de loup 
;, loup. C"est le signe et la condition d'une 1 vie sociale internationale. )fais cette vie 
étant encor~ en organisation, son ~ign<' e,t 
t'ncore imparfait. 
Le~ Etats étar.t souverains, il faut trbuver 

'les mo"ens de trancher leurs différend«. 11 y 
:i trois catégories : . 

l o Movens nacifiques: X égociations d1rcnes. 
moven . normal (1911 ), bons offices, silnplp 
rôlt· d'intermédiaire d'u.ne puissance, la me· 
diation, où le tiers intervient activement, 
1 'arbitrage et les juridictions. perman~n.te« ('t 
ohligatoirrs (tribunal des pnses .miantnn.e.!'). 

2.o Les moyens elle co11tra+nte : repr?~aillc,; 
(rlou:rnèires surtoi.1t) et le blocus pacifiq11e), 
c"eSit à dire la T-éduction _Pa.r la f:J1IDmc .. 

3o 1.a guerre. -- f:n fait, lJL ~uéirre res?ut 
r~rement les 1>roblcme«s preex1stants. Llle 
n "est norm:iJ.emen.t qu'une eau.se die guerre 
C'ile-même. 

L'arbitrage, c'est le ju1g.cment d'un '.Ir· 
bitre librement choisi, auquel les parties 
promettent <le se soumeit:tre. Il . n ·est don~ 
p:is obligatoire. Son idée est mconnue a 
l'antiquité. Les arbitn,ges de Rome ne sont 
que des formes de protectorat; ils n'ont ja­
mais lieu entre Rome et les barb."\res. 

L<• mo\·en âge ne le connut (!Ue sous la 
forme clè l''nterventi~m pontificale. Il exi!<­
tait 11 ' ;ige moderne (l) : il ne réapparut 
q u · aprè~ 1815. 

C"est l'incident de l'cAlabama1 len 1869) 
qui lui ouvrit une période dt> succès. 

Xou,, engageons viveroent nos lecteurs ;.. 
"u'vre la prochaine conférence. 

Tou-; ceu.'\ qui aiment entendre de bonnes 
chose~. bien dites. par llll maître rompétent 
1•t com·:iincu. ne r~g-retteront pa!; leur soirée. 

F. E. 

MATELOTS ET MATELOTES 

P.a1· ).If . Je-an Ri chepin 

On ,.;1it que ;vr. Jean Riichetl)Ïn s'est ro11sti­
t u~ un vérilahie roépertoire d-e coniférences. -et 
q1J:•:,1 <'S; devenu ur:i des plh1s b'l"1il1l.nn.ts vir-

( 1) Dit Moderne. Karl di!Xit, 



tuoses du g~. L'autre tl.unrli donc, il est 
,·en_u traiter devant nous un de ses .sujets fa­
voris : « Matelots et )lfaitclotes >. Ce fut plu­
tôt une s6rie de lectures qu'UJile conférence 
1·fritable. Avec l'impétueusie vet'bosité avec 
la rricl~ec;se et la facifüé de ;pait-Oie qui 'le ca,_ 
racbér1sent, i\L Jean Richepin. Jlous dit so11 
amour de fa mer et des ma:ri111S. Luii-mêlTlle 
a n~vigiuo6 pe:ndant dieux arnJSJ, et ~ lui est 
i esté une 1r>rofon.de sympMJiie :P<>Uir les. cgmieux 
de •mc_rn. U1l .nous ;+ lu. beaUJOOwp de vers : 
por~rmts, ,clmn•so.aL5 de matelots, 1réoits va­
l'i~s. 1M. Jean. RkhieJlÙl .dit nmnneill.leusement 
s.cs vc~·s; j\ lies mime, i!l. leis Joue, il. tes viit, 
et se né1· èi1:e ~om.odicn ac.oompli. ll ne fta'Ut 
d'·a1mom-_c; ijam.ais oubL~oe;r qu'iJ. ~ou·a jadis, 
. wcc Sllirah. Bemhamdt, Ul1lle die -Sle'S [>iècœ, 
• N ana-Sah.iJb », dont iil ir.emµli·t 'lui-même le 
prC'Dli<:r rôle awx côtés de l'il11•u'5>1Jiie aoetmiice. 

Donc, œs 11-0mbreux extrai·ts •de cLa Men, 
déolrunés. avec fougue, ~réparés, amenés a1'ec 
une ha.b1let6 gi;an<lle, cntthous.iasm.èreD<t la 
salole (•tout à .fa)t «select» en l'occuir.nen>ce). 

Car si M. Jean Richepin 111.'est pas de ces 
orateu<rs profonds .qui vous pr-en•nemt et vous 
émeu.vent, i1 a pour lui oot autre gerure d'é­
loquence : l'éloquence entiraîn~te aUJ débit 
pressé, à Ja paro!Je abon&:nte et au geste 
vif, et tout oe1a fruit dei lui un des plus .agl"éa-
171es conférenciers qu'on puisse entendre. 

A. VOGI. 

P. S. - La so1>ree se termima par « Le 
Flibustier », de M. Richepin., bra1'es gens, 
beaux vers, specitacle <lô famille. L 'in'tlerpré­
tation fut oxcelle:nte et contribua O:atrgieme.nit 
à fa~ re cp.asser» fa pièce (sa"DIS .compter la. 
nré;,.enc.e dü Maître). « Le FlibTuStier 11 n.'esit 
\J.XIS un cheJ-cJ.'œuvre, m.ailS •C'ést une dies 
boJlll(!.S pièces de son a'llJteur; OJlJ sait d'am­
ie111t'S qu'u.u.c des œ111\lires les !P•lws médlioœes 
de Jeam Ricl1c1~i.n, est S'<llli9 conitredit «J~Cf.!ues 
Riich•e.))'iw, m in· .fiols 11în~ . 

LES CERCLES 

A LA F. E. L. U, 

Jeudi 30, à 8 heures, au local : Brasse­
rie Liégeoise, place du Théâtre. 

Conférence par 'M. Van .Hoegaerden-Bra­
conier. - Sujet : cLa guerre dans les Bal­
kans et la question militaire en Belgique•. 

2 .Procès-verbal et correspon~arnce. 
:l .Election d'un commissaire. 
'1'. Projet de rcvision des statuts. 
5. Mfiliation à la Fédération Nationale 

des Etudiants Libéraux. 

Tous les camarades sont invités à la 
Conférence. 

* * * 
ASSOCIATION D'ES ELEVES 

DE L'ECOLE SPECIALE DE COM1M1E.RCE 

SEANCE DU 15 

Cœn1rne les pr.écédentes, la séaince: du. ·mer­
cr.odi 15 fut :r>foine d'ientrai!ll, ·à l' A. E . E . S. 
C. M. Hoton, doctieu.r en sciences uatureUes, 
voéri f.icatcu.r d~s <lenniées aliment.ai.ires poUJr J.a 
Ville, avait bien voulu venir entretenir les 
membres d'un sujet hautement intéressant 
«La lutte oont:re l 'alcooL». D'une faç()Jl, sim­
ple, claire et précise, le conférencier exa>li­
Q.li'a aux auditeurs ce qu'était la fabrication 
de l'alcool ; ·dans quelles pro.portions i~ ise 
t.rou'Vait réparti dans Les différentes boissons. 
Illustrant iSa conférence de plusieu.rs exem­
ples choisis avec soin, ex·pli<1uant les nom­
breuses ex.pér.iences qui furent faites à ce 
sujet, Morusieur Hoton nous montra les dif­
férentes conséquenœs de l'alcoolisme. Ter­
minant, le conférencier fit un court résumq 
de ce que fut et de ce qu'est aujourd'hui la 
lutte contre l'alcool. 

Le président remercia 1\1. Hoton de son 
instructive causerie et ses paroles, approu-

Feuilieton de L'Etudiant Lfbfral. - N° 5. 

Le Faucon Sanglant 
Roman cubique traduit du Grec 

Pau1ine OUKELABONE 

Lorgelre •l\foblamc Gaterlinok d-ébarqua à 
A-Mens, pl'Us dégoûtée que jamais des con­
férences et de 1l.' Amérique. 

Sa première préoccupati-oru d'ut d?aJle.r bouf­
fe,r pour dcu..-x: sous de crevetl!eiS dan>'> un 
caboulot du port. 

El1c arrosa sa collati-On, elle qui avait tant 
a'rrosé le navire pendant la traversée, d'un 
verne de «brune,» puis se mit à refléchi<r, 
le menton druntS les maiTuSI, les deux coudes 
sur la t>abfo. 

L'amou.r .spirituel, pensait-clic, c'eis-t com­
me le nromage ' <le Herve : p.lus ce:la vieillit, 
phis cela. sent ma1wais 1 

(1) Voyiez K2 J:J;n.~ ()8 ! Conseioù «r>ro De.o » 
PO'Uor les <:O'pU'Îilll.9 Que Ja .coosie mitiér.es•s•e. 

vées par les bravos unanimes de l'aissemblée 
~ontrèrent combien la conférence avait in­
teressé les membres. 

Unie petite fête intime en l'honneur du ca­
marade '.\loreau termina la séanœ. 

* * * 
SEANCE DU 22 JANVlER 

M. Dclmer, pro.feSlSeur à ~'Ecole de Com­
~eroc, .av.ait bien voulu pren.dre la parole à 
1 Ass-0c1at1on. De 11om.breux me.robe-es, attirés 
autant par Ja. pc.rwnnaJ.iit.é du conférencier 
que par le choix du Sl\Jct assistaient à ootte 
reumon. 

M. D~mer avait entrepris de développer 
aux audtteurs : «Le côtl6 économique du con­
flit des B:tlkans > SoUjet du plus haut inté­
J'êt rp.<>ur ~c futurs commerçants isurrout 
Après avoir donné quelques exemples dans 
lesquels le professeur Dclmer voit un argu­
ment à l'appui de sa. thèse Qui consiste en 
ce. que t?ut conflit international repose 
au1ourd'hu1 sur des questions économiques 
le conférencier indiqua net·tement quels sont 
l~s intérêts sp~ciau..'-'. cLe chaque pays balka­
mqu.es et examina aussi les situations créées 
au.x grandes puissances européennes dans la 
péninsule des Balkans. 

P?ur terminer:, M. Dclmer, é'l'oca Je sou­
venir des étudiants rappelés brusquement 
clans leur pays pour contribuer aux succès 
des armes de leur patrie respective. La fin 
de cette causerie fut .saluée var une véri­
tabl~ salve d'applaudissements de tous les 
audtteurs. 

Comme. de coutume, la Siéamce ne se termi­
na que bten •taret après qUJc l'on eut nommé 
deux cùélég.u,és au comité provisoire de la 
«i\Iaison des Etudiants» (camarades. Lebur­
ton .Sic et R"eyaerts 2e). 

AJoutons que l'tAss·ociation. org:anisera 
sous la conduite de M. le Professeur Mul­
J.er une excursion à Brux-c11es où les mem­
bres pomront étudier les &Tan.des insütutiorus 
commerciaJ.cs de la ça.pitalc. 

Dès à présent, J.c Comité c'est déjà as­
suré pour compléter son cycle de conféren­
ces, de la participation de M. le professeur 
Lon a y, et de M.\ r. Schmicl t et iDemanet 
tous cieux anciC'ns C:lh·es de !'Ecole. ' 

* * * 
CERCLE DE PHILOSOPHIE 

ET LETTRES 

SEANCE DU 14 JANVIER 

Le camarade dcc-président Cahnter a con­
.férencié ~ur La RochefoucauJd. Avec u:ne 
très. grande finesse il a analysé l'œuvre 
ad01irable du grand moraliste, œuvre in­
compl~te sans doute mais toujours sincère 
et vraie. La séance du 21 a été consacrée 
à Lamartine. C'était le camarade Piroton Il 
qui parlait. Il a essayé de silhouetter le 
grand poète - Poête - en quelques . traits 
g_'lénéreux. il a ensuite examiné l'œuvre poé­
tique toute de noblesse et d'harmonie Il l'a 
fait avec simplicité. Nous lui devons tous 
nos remercîments et nous souhaitons qu.e 
~es camaradics de iwcmièrc l'imite-nt. 

VERS 

LA VEILLEE DU PASSE 

« Quand vous ser.ez bien vieille, 
Uin soir à la challlJCleU:e. » 

Te le rappc!les-t'll? 
Je te disais : 

RONSARD. 

~ Bcoute 
L'eau plèur-c longuement aux vitr'cs de la 

[chambre. 
Vois. L' Automne opulent, 
Dans les larmes d'Octobre <P.t les pluies de 

(septembre, 
Déchaîne sa splendeur. 
La lente a:nnée meurt 
Et veut mourir, 
Pareille au jour. chaque soir, :tu c.ouchant 
Dans l'unanime essor de sa beauté plénière. 
Laisse tomber t.1. tête, 

Apr<:s cette réflexion hautement philoSD­
pbiqu€', elJe •lll'eut phis qu'un dési·r : re.wtrer 
à Liége, trouve'l' un· a.marn•t maroériel dig.n·e 
d'elle et orn.er le front de .M. GaterJ'inck tel 
celu1i d'u~11 <~ix cors ! 

Elle saisit al'Ors son, i>.iwa.pl•uk <li'tù11ie main 
et, de l'autr.c, dfo s'écda : El'l! ll'OUitc po'li't" 
Liége, pays des chaude mftle'S et des amour.s 
plus cha.n(lc,c; C'lllC-Or'C. 

C'est d~ntS ces dùspositionis qu'clle se re­
t!rouil'a place des Guillc.mii.'DJS. A peine aV'ait­
elle posié l~ !bout cre sa botti11c oSUJr le boule-
1-ard d'Av.roy, qu'clle oé\Jpcrçut dans l'omb.re 
deux ~t.rcs à l'a-ccent bien• conwu. 

Elle les d~pa$sa et, en un clin d'œil, elle 
reconnut le Baron et le Marseillais monocle 
à l'œi-l, dé:i.mbulant b:ras~-dessus, bras~des­

sous. 

LE ~!ARSEILLAIS. - Dis donc poilu ! 
Regarde la Chouette ~1ôme ! Si le Bison avait 
trom:'é ça dans son plumard, pour sûir que 
le •gn-an<l l<l!né au.rait DU se brosser le nom­
brü a\·cc énergie! 

LE BARON. - La fc.rme ! &pièce d~ cbizTu 
idio.t,> quand y voit une Môme, faut qu'il 
lui saute SUir la çroupe ! 

LE MAIRSIDILLA·IS : T'exdtc pas, Ba.rond 
Le jclt •C111 vaut Jbicn ta chan1deùle ! 

L'ETUDIANT LIBERAI.:. 

Tout contre mon épaule, 
Comme u,nie fleur lassée, en un jardin d'été, 
Incline vers le sol soit calice trop !ourdi 
Des voluptés du soir et d es parfums du jou;: 
Et tu t'endormiras. 
Sans bruit je veillerai. 
Dans la nuit qui vic;ndra 
T utélaire et calmée. 
Sur ton sommeil d'amamt. 
Les mauvais rêves 
Eclos <lan•s le v.ague late11t 
Des ténèbres, 
Mon :Souffle les fera Pell à peu d isparaitre, 
Pareils à ces chagrins c1'uine figure d.' homme 
Qui dou-cemetllt s 1effacc.n·t 
Sous um. 'ba·iser de femme. 
Et je serai très girave, 
Utn. peu ·troublée aussi 
Seule dans I~ s1I<!inoe Ùnposa.nt de la nuit 
Oui déborde des lbois et en.vah it la pliai.ne 
Avec entr·e mes mains ta belle tête chère ' 
Là contre ma poitrirne. ' 
Aussi fière que .si je tcn.aris 
Entre mes bras, le monde · 
Soumise, patiente, attendrie et heureuse 
De te réveiller 
Aux ~hocs frémis-sants de mon cœur. 
Tandis que sonl!leront là .. bas au •vieux: beffroi. 
Les heures <lu sommeil s'effondrant au néant 
T'attendrai dans le noir Que l'aurore t'éveillè 
Et QUe ton front pâ1i reclrune mon baiser 
0 mon aimé, mon. dieu. mon poète et m'on 

I [ro:i !• 

Ceorges Vendémiaire. 

COMME SUR UN LAC ... 

T..out comme sur u1n lac, tranquille, d'eau 
. Llimpid'e 

Les éto~fos cl.u oC<iel .sci mi.r.cn•t ch.aque avu.it , 
Qu::11nd Je sms p rès de toi, b i.en que je w is 

. [timide, 
Je me m1ore en tes y.eux qui scintillent sans 

[ bruit .. 

Tout comme sur u1n lac que Io zéphir ~ri·s.e 
Les é.toiles du ciel font se choquer leurs 

. . . [bords, 
Quand Je sms près de toi, que t:on !Parfum 

[me g rise, 
Je t'emlrrasse éperdu, et t'.enlacc plus fort 1 

Et comme sur un lac qui bout sous la tem-
. (pêtc 

Les étoiles du ciel semblent se déchirer, 
La rafale en mon cœur souventcs fois se 

(jette, 
Et je t'élr.einds alors à te faire pleurer !. . . 

Adolphe EVRARD. 

ECHOS 

Un génoéreux donateur qui tient à garder 
l'anon,ymat, vient d'enrichir les collections 
ar tistiques, archéologiques, numismatiques, 
1~n~m.atiques, oesthétiques, pianistiques, (si 
1 hi'5Jto.u·e VIO'US amuse nous pouvons oontiilluer 
sur le même ton) <le la F . E. L. U. die quam­
tité d'objets p:r>écieux dont J.c détail 1suit : 

1o Les qua t re fers du· cheva l doe T l'oie. 
20 L 'extrait mor tuaire des 100.000 Teutons 

tués par Marius à la bataille d' Afa. 
3o Les tarilfs des douanes de T yr, Sydon 

et Carthage. 
4o Une fiole du vinaigre émollient au 

m-0yen duquel Annibal fit dissoudre les ro­
ches, lors du passage des Alpes. 

5o La llll'tssue avec laquelle Turpin assom­
ma)t les gens pour se dispenser de les tuer 
à la bataille de Roncevllux. 

6o Le portrait-silhouette du fantôme qui 
apparut à Brutus, la veille de la. bataille de 
Philippes. 

7-0 Les contrats de mariage des brigands 
de Rome avec les Sabines . 

8-0 Quelques exemplaires de la monnaie de 
singC' en usage au Nouvcau-:.Iondc. 

L•E BA!RON : J'dis pas noru! Ma.is je 
m'en f.ou15o 1 Je ch&c:he mon 69e quartier et 
tu as ipwmis de m1'ace< mpagner ! Alors, mar­
che ! 

Eh bien 1 mairchons !'... mais touos les deux, 
tout ·seul.s ! JiCll)rit le .~farsci1Jl.ai•s en. pouossamit. 
un profond soupi1r dopt tous les a1nhres du 
bou•tevard: friogsoninèrcnt. 

E t i'ls cnfi-lè.rent 'll11'le rue adja1eenre ! Lo·r­
get:te Meblanc Goaitcrli'llck en resta g.ag a'-ter­
·linck poUJI' la .seconde fois de -sa g<'lrr'Ce de 
vie, ca.r elfo n'avait pas 1Je.rd'u uu1 mot du 
dialogue d'C'S deux copains. 

C'est ainsi qu'clle aorrLva au coin <l'e 1a. rue 
du Pont-d'Avroy, où S<'s reg;ards furent atti­
rés paT un individu -costaud, vêtu d'un im­
perméable brun et coiffé d'UJl tfcutte grris : 
une puissllnte moustache fauve contribuait à 
.rendre .son allur.e plus martiale enc-O«".c. 

Ce n'était pas tant l'iindh;du en1 lui-même 
qui avait frappé Lorgette, mais bien l'atti­
nil !bizarre qu'il transportait. Vous alle<z en 
ju•ger : Cet individu qui man--cha.it allégre­
ment, ia.vait sous Jie brais dr-0i.t u1111 poteau té­
l>ég.naphiquie de dimernsioJ1. 

De plus, sa ma:Î'1b gauche était armée d'u.no 
fo.Tmida;blie. harpon, tandis. <iu'aUitoUor die son1 
col de taurrell!u, se l>alamça'it uni k i.lomètrrc 
de oahlie d 'acier de 25

1 
m/m de dùamètre. En 

9o La Joçonde. 
lOo Un autographe d'Adam. 
llo La flûte de Pams (ne pas confondrf' 

avec Pan). 
120 Une des trompettes de Jéricho. 
13-0 Feu la. barbe de Co>l-rle-.Beurrc. 

. . . 
Oh! Lll bllrbe ! ! L:i b:irbr. ~ 

* * * 
Achetez vos Cants de confiance à la CAN· 

TERIE MODERNE, 6, Place Cathédrale; 
cette maison possède toujours le plus beau 
choix . 

* * * 
Démeux d'être parmi les lauréats des con­

cours irul!er•1n~.vcrsitai•res <le mai ,prochain. le 
camllfa<lJE? \\"ai!halla fait des Mmarchos p0ur 
que ·l on mscn,-e <les combats cle box-c a11 P:ro-
gramrne de c~ réunions. · 

* * * 
Le chemisier ALFRED LANCE Junior 

fait la chemise sur mesures reçoit chaque 
semaine des nouveautés. · 15, rue du 
Pont·d'lle, 15. 

* * * 
Le j e.m1e pr-O<lig.c cPoids-Plume n, l\\'ail­

~alfa 'CS't :en progrès. Sa fonne s'améEo.re d<> 
JOlliI ~ . 1our. Aussi fo C. A. E. s'est-il vu 
dans l'obligation. de sl:idjojmdrre u~1. médecin 
pou,r .so:gn.iélr! J.es ad~"eorsa1rcs qui osent se 
mesu.r.er avec l UJi. 

N' est-ce .pas, V.fa::tor ?' 

* * * 
HADELIN LANCE, tallleur·ohemlsler-oha· 

peller, 38, rue du Pont·d'lle, 38, a toujours 
tes dernières nouvaut6s. 

* * * 

* * * 
Du délsire r.aclleter g.a111ts de boxe et pu11. 

oh.iinig..1ball. en bon, état. 
S'adire5steT rue d é l'Ouest, 54. 

* * * 
Le camar.a.de Toupsy a le regret d'infor­

mer ses nomb<r.eu..x amis qu'il aba:n.doome ses 
études, l'a. miaiwn Meùs, d'Anvers, lui ayant 
offiern: une place de c plongieur > dans ses 
établissements. 

Nous scruhait-0ns là notre camarade sant~ 
et 0-0'.n.gue vi'e. 

* * * 
CAMARADES DES MINES 

Pour vos dessins et projets, adressez-vous 
en confiance à un dessinateur professlonnet 
et expérimenté. Prix modérés et travaux très 
soignés . . 

17, rue du Vieux Mayeur, Llége. 

* * * 

voyant un tel mâle, Lorgette en demeura d'a­
bord comme deuïX: nx>Jlds de flll•ll et pu1s" 
comme -elle sentait Wl' li.rand amour s'empa­
~-er d 'e1iJ.e, -el~c :ésolu-t de .s'cmpairer de l'in­
d ividtl! à l'allure biz:irre. 

E.n: deux bonds, elle le <liev.ainç;i, se .rc­
txmnn.a et, 'lJ'Oll.51Sant ùn1 g.r.afül1 cri : Flanelle, 
mon petit FfaneHc 1 c'.os·t toi ! ~fai1s que dfa­
b:le fiches-tu av.e,c tout ·cet atti.rai,J? 

Mada:me, .reprit cloctorn 11eme1111: lie doctei1a· 
Flanel·le, vous n'ig-norez pas que. üe m'cm~)ar­
quc prochaineme.n1t poulf k Con:go 1 

~fais, .repTit Lo.r~ette, ~..Ja ne m'explique 
pas!. .. 

- Patien'C'e, >repr.is Flanelle, ces bagatel­
les que je transporte chez Fin Gofif, à l'Hô­
pita·l des Anglais, me serviront, ne \"011.S dé­
plaise, à pêcher le crocodfle ! ! 

- 1lon Dieu, cria Lorgette de toute la 
fo.rce de ses poumons ! 

Flanelle, croyant qu'elle allait se trou\'er 
mal, déposa. illico son poteau .sur c l'a.gues 
se » d'un bou~.i.s qui passaü et, sans se 
préoccul)elr des cris du susdit bourgeois, sai­
sit 1Lorgette pa.r J.a taille et h1•i: planrt:a drroit 
snr ks lêvreis ie 'Dlus grond baiser d'amoua.­
qu'iil. avait donm~ jus.qw'à ce jour exdu-.;oi.ve­
me:at. 

Il 'tl'en fallut P<l's jjhi.s POl1r ra:n~mor Lor­
~et·te. 

. Ach.:J.Le, Lrésorier, doa 1"h'.l1"m<>nie, cherche 
ae.u'!le pe<rsonne, agreable, bien faite, pas tro > 
.faronche, au cou'l"':l.nt de la comptabilité. 1 

* * * 
d 

De ?ombreuses personnes tDOus demandent 
'expliquer l'assiduité du cam. Vei~d-des 

Abeilles a.u cours de chimie de Ifo Scicinccs 
9'après , u1:1e. premièore ~n.quête, certaine 

prcsenc.e fem~lllle ~'y soeuai~ pa.s étrangère. 
On d1t ~us-s1 (ma1s 0:0 dnt tant de choses), 

que le , PI"lX du peroxyde d'hydrogène aug. 
mcinte a Esneu.x. 

Enfin, cela _vaut to·ujours mieux que: cl!' 
p~sser ses. nmts au. Tabarin comime le sieur 
fi-Houx, 1lllstrument a.vant et à vent <l,. 
!'Harmonie Cléricale. ' 

« Luxmlcux point .ne seras:!~ ... » 

V Y-LIN. 

* * * 
M. LAMBERT, 10, rue Volière, se recom· 

mand!! aux étudiants qui auraient des cours à 
recopier. Bonnes références. 

* * * 
« L'Etudiant Li_béral » fait savoir aux in­

téres9és que plu5'1Curs places de surneillant 
!>Ont vacan~es au laboratoire de Physique. 
. Les cand1_diat_s ~ev.ront s'exercer à avoir tou­
JOur.s ~ œ1l f_1xe sur le vestiaire, un sur les 
app~r,e1ls oet ,ms{Fuments « de précision » 
co~f1es au.x etucL1ants et un .autre sur les 
mams des susd.i~s étudiants. 

A la sortie, ils devront mettre tout le 
monde ~i poil p(lur voir tSi aucun obj~t n'est 
empor té .c:t délivr.er un sauf-con duit, gr:îce 
auquiel chacun pour.ra reg.agne:r son Jog-0-
ment. 

(S) Dr D"où -est-le-smwc~he:rsc. 

Pour copie conforme 
VY-BLOND. 

* * * 
1\,f"aison L•AFLEUR, rue Cathédrale, 116. 
l l'L Spécialité de C'igarettes Importées 

CICARES FINS. 

* * * 
;Les v;ren~s et amis qui. par oubli vo.lon­

taiTe, n a~ra1ent P3.!> reçu de lettre de faire­
part du tres prochain mariage de 

Monsieur Pahul MESSOTEN, 

sont priés de ronsidérer la présente comme 
en wnant lieu. 

Prière de n'env.oyer ni fleurs ni aouron­
nes. 

* * * 
ROYAL RINKINC PALACE 

SALLE ROYALE DE LA RENO'MMEE 
Rue Laport 

Direction : Joseph Kruyen 
Séance de patinage tous les jours de 10 

heures à midi et de 2 à e heures. En gala 
les lundis, mercredis, vendredis et samedis. 
Entrée : 1 franc. 

Les mardis. Jeudis et dimanches, séances 
ordinaires, droit d'entrée ainsi que tous les 
Jours ~vant midi : 50 centimes. 

1?tudu~nts : 50 p. c. de réduction lundis, 
mercredis, samedis après·dîner. 

*** 
COMMENT ILS SE DEGUISERONT AU 

COMITE ' 

Heuse : en Député· 
Powet : en Etudiant; 

\Valle, en encaisseur de la Banque Na­
tionale; 

Dacos (tôt) : en revusiste applaudi (ça lui 
va si bien.) ; 

Godillot lI, en interrupteur (électrique, 
évidemment); 

Leyb : en houri-dansente; 
Smalt :en amour malin · 
Vy-Rous : en phy.sicien-r&l:a<:teur. 
Marabout : en auditeur attentif et paisi 

ble ; 
0_obe-Mouche : en danseur aérien; 
}_ m~œur : en p rofesseuor de danse et de 

mamt!JC>Il, ; 
Vi>Vier d'Oie : 1ei1 banquier .r1.11SSe · 
Del.avaLv·e : en 'Vice-présidient de l ~ Fclu · 
Leyh : en gfobe-tmtter. ' 
Nec:f : en comitard zélé. 

RIQUETJ. 

* * * 
Pour gag.u:er aux courses, aux cartes, etc., 

d_eman.der les tuyaux certa.:ns, dits de la mar­
ting:ilc. S'adresser à Pouret. 

* * * 
Le camarade Pu-pu, ex-rédacte11r de 

!'E. L., pourrait-il. nous expliquer pourquoi 
11 l'e ballade le dunancb.e matin, fleuri de 
violettes à toutes les boutonnières cxtérie .,i­
rcs de son impeccable toilette. 

- CMri, dit-elle ~Ximée, Jdche to.n 11runc­
çon et ta f;iœlle et i>rends mlQi toute, je i>ws 
à toi ! 

D'ai.11eurs. tu ll"iras 1>a& .seuli au Conigo. Je 
t'y accampagmie.rai ! 

Dcvant de telle,s >dédairatioms, Fl<a'llclJc: 11'.•CS­

ta im1e seocmde perplexe et reprnt : 
- Ecoutez. Madame, si· vous m.'aicc-0m•pa­

g>n0eiz .au C<Ynigo, vouis 1ail.1!ez .mie failr.c le ser­
mr:n,t •Sur cent queUJe& d<e crocodiles au moi.niS, 
c'est ce que je -0cmlS.idère de plus saoné pour 
l'in1Stant, que vous ne me cocufierez avec au­
cun nègre : J'ai déjà eu assez de misè.r.es 
nvoc Fin Gofif ! et je oroiis que si c'eût <:té 
un Congolais, c'eût été plus ~rrihle en­
cor.e ! ! 

- J c le jure, s'écria Lorgette, en crach.ant 
sur le pied de Flanelle. 

- Et bien, :reprit- il, puisquïl en est ainsi, 
je \"aÏ'S appeler un. commissionnaire qui va. 
remettre tous ~es joujoux à clomŒcilie et nous, 
nous <:omme111Cerons par aller pincer un 1·i­
rulent tanogo au Tllba1rin... e11 attendant 
mieu...x !! 

(A suivre). 
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Deviendrait-il bonapartbte ou bien vou­

<fa·ait-i! faire a·ss~voir à tous qu'il <'St de-
1•e11u modeste? 

i\foc\este, Pu-•)u ! Ah n<~n alors!! 

* * * 
Le c:.a.m. Lustucru nous prie de faire s:woir 

l'L tous que s'il s'intéreM;C beaucoup à J;:i. 
MaJson Duc.., c'est UJniqucment parce que son 
déguisement pour le ca'l"!l:aval le tracasse 
b<'aucoup et non' pas, comme de m~chante::. 
langues le disent, parce que la susduc mai­
son a:briterait la reine de son cœm-. 

Ji:t Titine 1 GaTe au vitiiol, petit chi1nols 
\ l'Y'-LONG. 

* * * 
PAPETERIE R. PR 0T1 N 

IMPRI MERi E·LITHO CRA PH 1 E 

21 • RUE FERONSTREE . LIEGE 

LE PORTE-PLUME R.ESERVOIR 

«SWAN» 
EST LE MEILLEUR 

C:EEC>X:X: 

En 'Vente tous les articles dassiques \}O'..lr 

MiM. les Etudi1ants. 
RELIURE EN TOUS GENRES 

Boîte aux Lettres 

MademoioolLe G. A. : Non, ùfo<lemoiseUe, 
h! beau noir Grandchan~ps est encore .à la 
hauteur mais il a si mauvais estomac, il ne 
r;rut digérer Lisette. 

j\ fademois.cllc X. : Cc Haw.eur aue vou·S 
n:clamez. n',est-ce pas un <étud~a11t des roi-
1.es qui. voyage en même temps .pot1Jr une 
marque, d' Axa. de Verviers. :\Qus l'avons YU 
ce main, il rentrait dormir - Caractère pa­
resseux. 

'.\ [daamc Meblan Gatcrlinck : N9n, chèr.e 
héroïne rom~es;que. Jr gros Cres.pm n.c fait 
pas la noce, il a prit les planches el va COI!: 
c;uérir la r,1œ flace flarrianclC' et ennem;e, 11 
i:"est déjà rendu maître de Cartier. 

i\fa<lam1e PntiphaT : Lo?. camarade J,11v~SO!l 
es~ cependant wn «athlète cotnJ?lch, mais il 
('~t fieT d'être français .9U(\'nd 11 regard~ sa 
colonne à t<'l point qu 11 peut en oublie le 
boire et le ... do.rmir, et puis la galanterie 
française peut faire oublier les propos gau-
1r is. 

·Id. Nous apprenons que le ci-devant 
c:st collabo à l' ttlnaction Française•, aiors ! 

:\Ionsieur Goffin · Pou~ :i.~heter, attendez 
encore, la <1Flamandci1 est tou·fours soute­
mic. 

Monsieur Bidus : Oui, monsieur, on vous 
a remarqué à la revue <le l Hannonie, c1uelle 
que s<>it la supéri<Yrité d'un h'Ommc il n'y a 
e:.core que l'uniforme pour l'imposer. 

i\lonsieu.r V. BeV1Cr : 
Les 3 fommes. - Di~ ? Donne nous quel-

11ue chose 
V. Bever. - Tenez. ~·oilà 5 sous pour vous 

tio.is. 
Les 3 femmes. - « Hein ! ! ! » 
V. B<ever. - .:\Hez vous acheter une four­

ru.re. 

~ladiemoiscllc E. \'. : '\on, Duchènc u'é­
t:iit pas aux fête<> de l'Harmo11ie. 

CORRESPONDANCE 

ANVERS 

Rien de nou•:eau à l'!nt"titut. La Générale 
:'foutre :;,c meut sur lllacc ; les Cercles \~­
tc11t .et O:es caJoHi.rus se remuent beaucoup m.ais 
tourne111t dans un cerdie 'Vicieux. Leis profs 
vioilliissent N 'les copains étudien·t. Ca1»tu­
lation• générale. 

* * * 
Serait-cc vrai que l'A. G. neutre va se 

tmmisfoumJl'.:- •et 1peFdrc son1 nom po\11r a)l"cndr.e 
cehn de Lact:•tia.? i\'lystère. 

* * .. 
Reçu la lrttre su:vanlc du cam. 'Wisky. 

Alll·er'. le 25 ja1wic-r 1013. 

:lllon cher :.\latraquc, 

Je te 11ric:-ai de bien voul'Oi.r fair.c con.naî­
nr.e à ·tes.l<ecteu.r.s 1qu<e je ·niai J>315 «dioUt1U» moo 
c:adet «à 1luchm, . comme tu t'as émit, mia.i1s 
({lie je suis parti moi-même avec armes e! 

mot 
bagages pour me 1Joger dans un lieu, où ~-

2 

(c'tcst-'à-diir(;', 1ma moitié) ·Sell:awti moi.nos bien 
(:"aTdée. TUi ,çomp.r.cnd;;; J\'est-;ee ipas ce 1q:ue 
Je veux dtlrc. Mon cadet, soueleux de mes m­
térêts, se montrait 1rop mjnutieux et portait 
un intért:t 11l"OP Jiénét.rant à l'ég.a.rd de cho­
ses qui ir.>iétaiC'llt tnu t à. fait im1timos. Et 
comme, S<>ll•" <Ce 1P<11Ppott1l, je ·nlaiml() ,ims lie 
parta&'e, j'ai p!'(-fér>é m"<'ln allcr et c'est cc 
que j'ai fait. 

Espérons que tu ,·oudras bien in-sérer cette 
rectification, je -te se:rr.e les 'Phalanges .. 

Ton. vieux, 
WIS'KY. 

CmJPTES RENDUS RAPIDES 

S. G. E. L. 

Séance d.u Comité du 2! j,a'll;vier J 013 

Allocution presidentiellc. - On décide de 
faire une ""rt'.c au rar'l:wal suivie d'un, bal 
monstre. Le programme détaililé est ar­
rêté. - l'utoi!'; seront invités officiel11emcn1t. 
- n~·aaJCau ne paTtici.pOT·a pas à la sorti,e die 
J" '\ . G. neutre. 

CERCLE \\".\LLO~ 

S<-ancc <lu 2•1 janvier J 91'3 

Délb1its du nouiveau p1iésideirut. - Nomina­
t:on du cam. LanJge au poste de sccrétai.re. 

l-n peu de rout, - (;uinidaiHe épatan·te. 

N. S. K. 

Séanoc du 2,3 janivier l!JJ(I 

Fo1·mation du bureau. Engueulades. 
Cu!ndaifü~. 

LES AUTRES CER CLES 

La peau. 
i\IATl~AQl;E. 

POTl:\S 

.Ll m'es>t 1revc.m1 ouc Je oam. Sch ... lime e.n 
descendant sa. garrdc se .pr6.Pare à monter au­
tre chose. U prépare un <examen. pour l'obten-. 
ti<>n du diplôme d:'ingiénieur monteur. ::\Iais 
cc métier Je fatigue foorrnérnent et jtl dépié­
rit à vue d'œi•l. 

* * * 
11 paraît que le <e.am. j1ésu.s-Christ suit un 

cours de danse et de maintien, le vendredi, 
de i2 à 3. - C'est exce.li!ent !)Our se guérir 
du rottage. Si toutefois ccH,e swtic ne lu.) 
conven1a.it pm;, ï en a·i d'aul·rcs cbnis mo.n sac 
:1 hii offrir. 

* * * 
Xotrc sympathique prof du Pout nou.;; a 

don·né un conseil pa.temiel : « Pour aJV'Oir 
chiarurl <laniS leis pay.s trot>katL'(. ,pendant Ja 
m~i<t. il farut avo.ir quelqu'u.n lJ)I'ès de soi 1P01.tr 
1·ous couvrir et vous donner de la ch-alcur. 

* * * 
Su.r>pris dornièmement notre ·bo.m i»·of J eif 

au•x ague~< J)rès de la sortie du Belil TéM­
phone. 

Quïll prem1e ga:·dc qu'C"n oe prél'ienne 
::\ladamc '. 

* * * 
Combien est amoureux J.e beau L·ucieJ1 ~)OUr 

quitter ~a !'éan.ce pottr :.c rendre à un rende--t­
l'OUS, vui" ;e\'enir à la séance'. 

* * * 
Or, atwai1 crû ~e cam . .Si.x-monls ,!)lus r·é­

siSJllant. Corn.me il avait fai·t 'la conquê;.e de 
deux trotün~. ii a trom·é que c"étailt trop 
pour l11i S<'ul. ,\ussi <t-1-il fait cadeau d'une 
de ses rccn1es à son ami Yeau-'\\'er. 

* * * 
Je recommande au gro;; Pleif ne de plus 

rcnidre pubt:iqucs ses séances de lècha~-c, 
1elle que celle dont je fu,; témoin TUC Lozane. 

* * * 
Le dit Pfcif vj.t en mauvaise int<Slliig,ernce 

a1·ec Je cam. Veau \\"~1', X. La cause? Cher­
ch('Z la femme? Ah! non. pas la femme, C·ar 
il s'agit d'un(?. g.aminc de 14. à 15 a.ns, por­
tnnt toujo1w~ l·es ch<'ivcux su.r ~e dos. 

ThMTRAQUE. 

V1ERVIERS 

LES MOUCHES D 1\~S LES ~ARI'NES 

Oh! merveilleux climat de Belgique! 
<)u' as-tu fait sur nos pauvres ()Ofants de 
cPolonia vcrviétoise1? Pourquoi telle exci­
tation, tel mouvement parmi nos «petits et 
g-ran<ls•? Aujourn'hui, -0n nous d.it que 
clans un home estudiant in, place Verte, 
deux gamins voulaient s'arachcr les che­
,·eux pour u .• c différence de trois centimes 
dnas une partie de jeux «d'images• ; le len­
demain, en vous révciollant, on vous annon­ce que votre «négociant d'amidon» se pré­
pare pour déclarer la guerre à un ci1:oren 
qui a occupé son lit pour s'en faire rê1•cr 
cpiou et piou1 Dieudonné et de sa promise 
(superbe laiterie \'ivante). 

Plus tard, tous ont fait des ~·eux comme 
des cabillauds : il se fait un petit t ripotage 
sur un territoi re neutre dans les couloirs 
de l'E. iS. T. Les cors ... aux pieds frison-

ncnt : Je cPctitJ, ayam reçu un cswing1 dans 
son appareil à fumer, venait de s'asseoir 
((sur son arrière» en montxant au •Grand» 
son revolver... 1lour lui montrer qu'il ne 
droit pas frapper trop souvent, mais c'é­
tait trop tard, car le trG1·and1 avait pris la 
fuite. 

Toute la colonie polona1ise est occupée : 
les uns Svllt t~moi•ns, les autres sont ju­
ges ou ... «en suspt.11s1d1n, c'est-à-dire dés .. 
honorés». 

Par qui. .. par une exaltation et par une 
ex"igence d'trc important en jouant sa 
poire .. . 

C'est vrai 1..1ue nos compatriotl's vont 
jouer des gentlemen. 

C'.est magnifique, nuüs IU.aSS(;Z-llOUS VQS 
cébrillés pour voir si vous les avez tous les 
cinq. 
~ewton a dit que chaque action est ac­

compagnée de l'équivalente réaction . 
Mais, voici en vertu de l 'humanité et de 

la tranquillité rle.si parents, nouis avons 
maintenant une nouveJI·· présroenerie «Po­
lonia>, elle est déjà ('I) train de faire la 
pajx parmi nos· «petits et grands•. 

Il me semble que ça ira avec succès, car 
les camarades pr ésident et vice ont des évo­
cat1>ous' pour éteindre ohaqu<:: exaltation, pas 
avec un seau d'eau froide, mais aYec Je 
génie d'un dresseur d'un petit chien et lï­
magination d'un boxcut. 

* * * 
CHAT BOTTE 

EMPE. 

La Société «Koultoura> organise une 
grande soirée pour iaq:.;elle Je:; membres 
~-tuclianlls se préparent beaucoup. Tous les 
ta illeurs sont •surchargés .de besogne pres­
sarute. Le bien GOn.m1 P. Lios-Utz a r.om­
rnandé une longue fraque et de hautes bot­
tes. E\'idemment, comme cela, il y aura 
économie, il n'aura pas besoin de panta­
lon et, deuxième originalité, nous sommes 
certains C'JUC, de cette façon, le malin Pierre 
aura un grand succès auprès des jolies 
Belges. 

ELLVE. 

* * * 
Lé camarade Hache est sur la pente fa­

ta le. Oyez plutôt : 
Pourquoi ne s'est-il pas délégué aux. fê­

tes de !'Harmonie des Etudiants. Yoir ré­
ponse au Code, à l'article camour sérieux•. 

Pourquoi n'a-t-il fait que passer au bal 
de la Jeune Garde Libérale? Voir Code, ar­
ticle amour sérieux. 

Après cela, il devra s'a1·ouer pincé. 
VOS KOT. 

* * * 
SOCIE.'.fE KOUL T OURA 

Samedi lcr février, grande soirée musi­
cale dans les Salons dè la Rovale Emula­
tion. Programme choisi. Ba1 (le -premier bal 
d'étudiant:. à V~rviers). · 

* * * 
THEATRE PATHE 

Nous voyons se terminer aujourd'hui le 
programme de la s.emaine; demain, renou­
vellement du programme. 

Celui de la semaine dernière avait comme 
principal attrait « :\Ianon Lescauh, en trois 
parties, film magnifique en couleurs, qui 
retient l'attention pendant plus d'une 
heure. et .Une défaillance-., en deux par­
ties, qui éta.it vraiment admirable. 

Demain vendredi, rcnouv:ellemcnt <le pro· 
gramme. ~ous remarttUons surtout «La 
Danse fatale>, mimodrame en trois parties: 
«Borgia», etc. 

Encor<> de quoi sc distraire très agréable­
ment. 

flAELU.-

* * * 
Textiles.Journal du J() au 2:3 jan...·ie.r. 
1) Ce qu'on a 1·u. 
Fort-Rie. - A ,esis,;iyt\ c.'ll vafo1, ck i>er<k-e 

sa vertu au cioém,i Sélect, clima1nche so.'.n.-. 
Say Argenté. - S'1•ntiraînant dans un but 

sportif, <évidcmmen.t. à ... aboyer au cours de 
dessin. 

2) Ce qu'on a cutc.ndu. 
Bramki.l'C1'ers. - S::i'lliecli soir, j'ai faü le 

truc dams 1iou~es J,c.; bolo'tcs 0{' Ilodimowt. 
Sny D~. - ~e déf?is pas ma pu'.!ssantc 

rhevelure, ~[aYenc~. 
iiax O. J). :_ Je ne , hantc:·ai plu-" jamais 

les chants d'E<l:le. 
Ferme (t'Orn) bec. - J1'en e ... 1>al1e. six. 

,\GENT G. 

* * * 
Par suite des déficils faits par l'éc'Ole pen­

dant l'excr.cice précédent, ib nous a été 
impossible d1obte11ir clé l a di1r:cction les 
fonds nécessaires à l'installation venti latoi­
re tant demandée. pour le .labo de tcin'ture. 
:"fous en sotl'.lilllleS réduits, camarades, à ou­
''rir une li.te de souscription en fayeur de 
r.-:-ae catts'e commune. Gdce à la. générosité 
de quelq1ues bonne~ àmes nou.s dispœons à 
cette beur~ d'un!:) soqlll)' çle 1 2 fr. 85, -pro­
duit de la. vente des don:. suivants : 

Loogtois, six article!> uNéveriPn. 
G-Odche; un ,-icil injecteur. 
P. Lelong, une :seringue. 
die Kartiefski, un l:loU{)uet die fleurs d'oran_ 

gers. , 
le Directeur. 1 kg. 5 de vieux bouts de ci­

garettes et 2 lampe~ à filaments métallioues 
G. BOT. 

* * * 
Le cam3Jrade Pier.rc Lelong vient de se 

voir assi~ncr devant les tJribuna.ux pour insa­
nités commises derrière 'le mur de la caser­
ne. Les parents d'une jeune ottvrière ré­
clament à notre long camarade 200 francs 
de dom.magee-intérêt~ pour formidable df­
rang·emenit d'estomac contrncté par leur fil­
le a'll contact du copain. 

G. BOT. 

* * * 
)fous apprenon·s que le 1ioloneux ccinq mor­

ceaux» s'est tliouvé incapahle de prêter son 
concours au concert organisé .pair la colonie 
russe de notre école, tenant paraît-il à con-
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server toutes ses capacités pou.r la fête polo­
naise du 8. Souhaitons, mille yeux, pour la 
réuS:>ite de celle-ci que tous ceux, polonais 
au autres, qui doi•\'Clnt y partidper ne voient 
pas oomme lui leur talent disparaître et s'o11-
1·oler en fumée! 

G. BOT. 

CHRONIQLIE ~ms ICALE 
SOCIETE BACH 

PREMIER CONCERT D'ABONNEMENT 

Le concert s'ouvre par le chœur initial de 
la cPassion selon Saint-Jean•; cette œuvrc 
est pleine d'une ferveur jnquiètc et angois­
sée; l'accompagnement des cordes est une 
longue plainte, la panic chorale est splen­
t1icle d'élans contenus et de foi profonde. 

Vient ensuite la csonate eo ré• pour piano 
et gambe. Le public applaudit chaleureuse­
ment :.\l~L van Doorcn et Charlier, dont 
l'exéc:ution mérita cet accueil. 'J'avouerai 
cependant que l'œuvre ne «m'emballe pas). 

Mlle Tombeur chante à présent la ca.ntatc 
dite cGlas funèbre1. Cette belle œuvre est 
d'une inspiration pure et élevée, mais je 
n'y vois rien de cfunèbre1 ; c'est trop g rand 
pour être triste. Dommage que l'une des 
ba-sses dw glas était un 1)CU• enrhu1m &e; m.a•is 
aussi, il a fai t si mauvais tous ces jours-ci, 
n'est-cc pas? 

A présent nous applaudissons le «concerto 
brandebourgeois», autre face de l'immense 
]. S. Bach. Le public est cono.ui;; tout à 
fait, et, éll)rès la pause, ac-dame ;wec cha­
leur l'exécution réellement remarquable du 
•Concerto en fa», pour piano, f!Otes et cor­
des, qui fut enlevé avec ensemble et brio. 
On se sent tout petit, tout humble, à écou­
ter une de ces sublimes andante ou à sui­
vre une de ces mervei lleuses fugues comme 
en écr ivit seul Bach . 

Revoici Mllt: Tombeur qui, avec M. Fas­
o:in, fait applaudir la ~cantate 103•, si in 
tcnsémcnt expressive. 

Et pour finir, le dernier chœur de la 
«Passion selon Saint-Jean» . Cc n'est plus 
l'inquiète religiosité du début : c'est mainte­
nant la grandeur calme, la majesté sereine. 
Sur cc finale plane une ferveur recueillie. 
grandiose et reposante. 

li faut Jouer sincèrement le brl effort des 
exécutants, le savant éclectisme du program­
me, et ]'hab.ile direction du Dr Dwelshau­
wers. Celui-ci apporte au développement et 
au progrès musical de la société qu'il a fon­
dée, une activité et une compétence qui mé-
1 itent le plus sérieux encouragement. 

Au reste, le progrès qu'il a réalisé est 
marquant, incontestable . Si les ensembles 
n'ont pas encore .Le fini qu'01J1, pourrait exi­
ger, il faut reconnaître que la Sociére est en 

l COMPAS RICHTER 
Agence et Dépôt : 

E. EONIVERT 
Rue du Pont d'Ile, 1.1. 

MAISON RUSSE 
CH. BRODSKY 

2, RUE ANDRE DUMONT 
ET RUE D1ES PREMONTRES, 3 

LIEGE 

Tabacs et Cigarettes de Fabriques Russes 
Thé Russe Importé 

IMPORTAT.ION DIRECTE 
TELEPH. 3420 TELEPH . 3420 

Achetez vos Montres, Pendules 
Réveils, Bijoux de toutes cspèceS 

Pince-nez. etc., à la Maison ' 

A. de LAMBERT 
LIÉGE 

54, rue de la Cathédrale 
C'est la mieux assortie eL la. moins 
chère. Prière à MM. les 6Ludfanls 
de s·arrêtc1· une fois aux élalages. 

GRANDS ~IAGASINS DE CHAUSSURES 
DE LA 

BOTTE D'OR 
15 et 17, PUE FERONSTREE. 15 et 17 

L:cEJGEJ 

- L. MONNET·SLEYPEN -
Assortipient complet de Chaussures pour 

hommes, da!ll~S, fillettes et enfants. 
Rayon spec1al de bottines américaines, 
Galoch~s caoutchouc marQ.ue•La Balance • 

d 
La maison se charg-e de toutes réparatio-~-

e ch aussures. · 

~o~e voie de ~'obtenir. Le public lié~ois se 
ao~t de sout~1ur de toutes manières l'œuvrr 
qua ~ntrcpnse Je Dr J?welshauvers, qui, de 
son cot~, a dît se sentir récompensé par Je~ 
applaud1sse~ents chaleureux qu'une assis 
ta~ce attcntave et convaincuoe ne lui a pas 
menagés. :\. VOl'I. 

CURONIOUE DES .THEATRES 
THEATRE ROYAL 

L 'Associa.tion • cLes Artistes dl\! Théfttre 
Royal de L1ége a engagé ::\1mc Edith de Lvs 
pour deux représentations. · 

Cetbe remarquable artiste, qu<· des qualités 
voc.ales exceotionnclles et un tcmpérammcnt 
rue d•c t1:agédirmn<: lyrique, ont placé au 
tol!'t pr~m1er rnnig-_ des vedNtes, ~e prn­
duua di.m .. 1:Ilche soir dans « Aïda ». 

:'.!me FA11th de Lys rentre en Belgique 
apr_es unç tou,rnée e~ Scandinavie, où clic 
obtmt l!n succes confmant au triomphe. El­
le se, fit ien<t~d.re ,notamment, 11 Oopen.ha­
~. a Chn&t1a.rna, et à Stockho,J.m où Sa Ma-
3esté le roi de Suècle, la félicita Yivement 
pour son admirable talent. 

:.\fme Edith de Lys a chant~: maintes fois 
et avec UlT1 succès énorme, au Théâtre Royal 
d~ lia. ?-1onn<iie. Elk jou<t également ~'été dc'r­
Dl~r, a Spa et à. Ostcndie, dcrnnt des audi­
towes n~mbreu..x autant qu'<•nt\.iou.siastc·s, 
:.\[. Sylvam Dupuis, dirP.cteur du Conscn·a­
loire c~c Liége, fit aussi appel à son tal"n\. 
Pour. J un de ses gra11ds concerts de l'hi\"er 
cle~~:er et la cantatrice y fit srnsation. 

.":' est <lonc 1.llll e1~gage~e~t d.c toute pre 
mtere valellll" que l Association <les Artistc·s 
du, Théi'ttre Ro}-'al de Liége vient de con­
t.Jure. ::\fme Edith de Lys fera, !<ans aucun 
c:ouœ, deu.x salles combles. 

Les. personnes désireuses d'assister à cct­
~e br:1H•ante re,vrés.e1itation peuvent se faire 
n;scnre par télphom.c ou par concspondance 
au Bureau de l'OCa'tion du Théâtre rue des 
Dominicains. Téléphone : Xo 7!)1' · 

* * * 
ASSOCIATIO•N DES ARTISTES 

La TC()ré-s<,mation :le cF2.usla, donnée en 
grand gala avec le concours de la c:élèbre 
cantatrice Mme E<lith de L\·s .et du ténor 
D.elzara. <le la l\ILonnaie, a eu• un ,-~f succès. 
U111c sal1l1e briililantc ,a <lffY.plaud.i la be]]e '<1.r­
ti.stc. que nous re1•rr<rons une seconde fois 
dimanche soir dancs. • Aida °'· 

Jeudi :lO. à 7 1/2 heurei.:, c::\!anon• et uLe 
~fa itre ~le Chapl!Île1. 

Dimançhe, à 1 3if·J heure, «L'Attaqu.e <ht 
Moulin• et « Le Chàtlier "· 

A 8 1hC'ures, •Aïclu, aYec Mme Edi1h M 
Lr~. 

Etudiants, deinandez partout le " SINALCO 
" 

Boisson sans alcool, la plus saine et la plus rafraîchissant 
.Rue Douttet, 44. - Téléphone 166 r; 
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CU SENIER 
Première marQue du monde 

Demandez P.artout L'oxygénée CUSENIER 
Exigez la Bouteille! 

L •amer Cusenier et Mandarinette 
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Téléphone 2604 

ETABLISSEMENTS CHIMIOUES 
LIEGEOIS 

4, rue Saint-Etienne, 4 
Télt:phone 3686. 

FOURN 'TURES CENERALES POUR 
LABORATOIRES 

MAISON A. BASTIN 
16, RUE DE L'UNIVERSITE, r6 

::S::.XEIGEI 
CICARES ET CICARETTES INDICENES 

ET D'IMPORTATION 
~ TELEPHONE 840. 
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PR END DES PEN.SIONNAIRES 
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HOTEL DU NOUVEAU MON3E 
CAFE-RESTAURANT 

PLACE SAINT-LAMBERT, u , LIEGE 
Propriétaire: Jean ROWIES-CR6SFILS 
Dîners: Fr. 1.5-0 et 2.00 de midi à ~ heures 

et de 6 à !l heures. 
Restaurant à la carte (chaud) jusqu'à mi­

nuit 1/2. 
Pension soignée : Prix modérés. 
Salons pour noces et banquets. - Local 

pour Sociétés. 
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C. B. JONNIAUX et Frères 
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BRASSERIE LIEGEOISE 
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TENUE PAR M. ANS A Y 
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Maison NEUJEAN et DELAITE 
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EM. DELAITE & FILS 
Produits sr...écaiaux pour toutes 'es indus­
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CAFE-HOTEL-RESTAURANT 
DU DOME DES HALLES 

QUAIS DE LA GOFFE 
ET DE LA RlBUEE. Xo 6 

Dîner à la carte et à prix fixe depuis fr. 1.50 
PENSION POUR MM. LES ETUDIANTS 

DEPUIS 80 FR. 
Plats du jour à fr. 0.60 et 0.75 

CONSOMMATIONS DE TOUT PREMIER 
CHOIX 
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ET REUNIONS 
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O!!t> TELEPHO.NE 1690. 
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DIPLO~IE DE L'1NSTITUT DE GYMKASTIQUE DE STOCI\IIOL:M 
Cours de Gymnn~tique hyt(iénique et médicale o.-thopédique 

Douche. · E@erime. - Roxe. 
coun~ OE D~N~E ET DE l\IAINTIEN 

PHOTOGRAPHIE D'ART 
HUBERT GOOSSENS 

4, rue Louvrex, 4, Liég·e 
Téléphone 3334. 

SPECIALITE ACRANDISSEMENTS 
CHARBON - PASTEL - ETC. 

Papeterie Universitaire 
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FAUST-MARLIN & FILS 
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A MM. LES ETUDIANTS 
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LIBRAIRIE L GEORGE 
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ABONNE~IENT DE LECTURE 
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La Bibliothèque possède ies œuvres com­
plètes èes mei'lleurs auteurs contemporains 
tels que : 

A. FRANCE, BOURCET, LOTI, 
MAUPASSANT, RICHEPIN, 

PREVOST, Etc. 

Les pièces de théâtre, les ouvrages histo· 
riques, Critiques litooraires des autcun> les 
plus en renom. 

CATALOGUE, FR, 1,25 

LONDON-TAVERNE 
~ E. HANOUL -.N' 

ANCIEi'\l'NEMENT H OTEL SCHILLER, 
6, PLACE DU THEATRE, 6 

Spécialité de demi-plats du Jour 
Bières anglaises de provenance directe 

-------------------------------------------------------------~ ETA.DLISSEHENT8 

PHARE&CHARLEMAGNE 
Cafés. - hcstauran1s. - 25 Billards. - Grottes lumineuses. - Les 

plus beaux cf les plus Yastes de l'Europe. Seuls clébils des bières de 
Munich Loenwenbrau et de la Vé11itable P erle de Pilsen br('lsséc 
à Pilsen (Roltt•me} . - Grande spécialité de Yins de la ~l osclle, de 
Bordeaux et de nourgogne. Propriétaire : François PREVOT 

Négociant en Vins. 

CASE A LOUER 

CASE A LOUER 

ECOLE D'EDUCATION PHYSIOUE 
ESCRIME, BOXE 

GYMNASTIQUE SUEDOISE 

F. THIRIFAY 
PROFESSEUR 

4, rue des Célestines, 4, Liége (Tél. '862) 

Résultats des championnats de 1912 : 
I. Coupe interville du «Journal de Liége», 

par é_quipe de 6 tireurs. Résultat : Cercle 
de l'Epée (Salle Thirifay}, vainqueur du 
Cercle de l'Epée (Salle Verbrugge. d'An­
vers) . 

II. Match par équipes de 6 tireurs d'une 
même salie contre la salle Desmet de Bru­
xelles, et la Salle Thirifayi de Liégc, Résul ­
tat : Cercle de l'Epée (Sal e Thirifay), vain­
queur. 

UI. Match entre les mixtes de la Salle 
Tack, de Bruxelles, et de la Salle Thirifa\· 
de Liége, pour la Coupe du bar<>n de Baré'. 
Résultat : l'~quipe liégeoise gagne la Coupe. 

. IV. Championnat du m<>nde aux Jeux olym-
1~1qu.es de Stockholm) par équipe de 4 tireurs: 
l~qu1pe belge championne, dont deux Liégeois 
de la Salle Thirifay : H . Anspach et J. Ochs. 

\'. Championnat international d'Ostcndl~ 
(individuel), 176 inscrit. 2e prix : J. Ochs. 
, V_I. Ch~p~onnat nati?n~l d'Ostende par 
t'q)JtPe de " ti~e.urs; 12 equ1pes inscrites. 4c 
pnx, Salle Thmfav. 

VII. Championnat international d'Ostende 
pai.: équipe : J. Ochs, H. Anspach font le 
meilleur résultat de l'équipe belge, classée 
seconde. 
> VIII. Championnat d'épée èe Belgique : 
:..c, J. Ochs. 

IX. Coupe du Roi. L'équipe des Beaux­
Arls, composées de MM. de Montigny, Bour­
lcz, Anspa.ch et. Ochs, gagne le trophée'. Ces 
trois dermcrs tireurs sovt de la salle Thiri­
fay. 

MAISON MAX CRESPIN 
AD. QUADEN 

SUCCESSEUR 

RUE DES DOMINICAINS, 10 
.a. LZEGE 

OUVERT JUSQU'A MIKUIT 
VINS, LIQUEURS ET CHAMPACNE 

Spécialités de toutes marques 
~ Téléphone 2614. 

CAFES DE TEMPERANCE 
Hue Saint-Léonard, 224bls 

Rue Crétry, 19 (Longdoz) 
Place du Perron, 13 (derrière l'Hôtel-dc-Vill~ 

Rue de la Cathédrale, 39 (Au .Mazagran) 
Rue de la Régence, 59, Liége. - Tél. tooa 

(à côté .de Ja Poste Ce11'trale) 
Tempérance·H6tel, 95, rue des Culllemlna --D 1 NERS : à 75 centimes. 
Bière. . . . . . 
Café, avec sucre et lait. 
Café spécial . . . . 
Chocolat . . . . . 
Thé avec sucre et lait . 
Lait .... 
Bol de soupe . . . . 
Citron natuire. . . . 
Bovril . . . . . . 
Siphon (Soda) . . . . . 
Sirops divers et limonades . 
Cidre . . . . 

» . .... 
Petit pain. . . 

» beurré 
Omelettes 
Biscotte . . . . . 

le verre 10 
la tasse 10 
la tasse 25 
la tasse 16 
la tasse 16 
le verre 10 

10 
15 
25 
10 

le '"erre 15 
le verre 15 
la bout. 70 

5 
10 

5 
Petit pain beurré et œufs sur le plat. 
2 petits pains beurrés avec fromages de 

Hollande ou de Gru,·ère .. . 35 
2 petits pains avec jambon . 50 
Chocolat . . . . . . . . la livre 1.00 
Caufres., Calettes, Tartes, Citeaux, Œufs 

SALLES POUR SOŒETES 

Jules H ENRV et Cie, successeurs, rue du 
Pont-d'ile. - Agence de publications illus· 
trées. - Nouveautés littéraires. - Abonne· 
ment à tous les journaux. - Journaux de 
Modes. - Livres à domicile. 
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ELYSEE PALACE Music -Hall -Cinénia des Fainilles 
32, rue de la Madeleine et 39, rue Souverain-Pont 

LL.A." .P .A.I~ .• !-6, Lu..1ay.-- ~C>I~EI!EC~ 1 
Ar"tis"ttqu.es e-c L1.'t"téraires 

fi 
lmf>. LA ME USE f :,oc. an.), Ltége. 


